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Alphonse Dekkers

Les martyrs de Nicomédie

Illustration  
d’Emmanuel Beaudesson
Cousu-collé 
15 x 22 cm, 220 pages
ISBN : 978-2-930788-17-3
16 €

Nicomédie, ville de l’empire romain d’Orient, iiie s. 
  après Jésus-Christ. L’empereur Maximien a lancé sa 

persécution contre l’Église : les chrétiens sont traqués, jetés 
en prison et mis à mort s’ils refusent de sacrifier aux idoles.

Adrien, jeune officier païen, est marié à Nathalie. Cette 
dernière, pieuse chrétienne, prie pour la conversion de son 
époux, tout en aidant ses frères chrétiens en cachette. La 
persécution de l’empereur les plonge dans l’adversité. Entre 
son devoir de pourchasser les chrétiens et l’amour qu’il 
porte à sa femme, que choisira Adrien ?

Roman historique, à partir de quinze ans. 
Illustration d’Emmanuel Beaudesson.

Quentin Moreau    éditeur
www.moreauquentin.com
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Alphonse Dekkers

16 € 9   782930  788173

A
. D

ek
ke

rs
 

LES MARTYRS DE 

NICOMÉDIE

LES MARTYRS DE 
NICOMÉDIE

Nicomédie, ville de l’empire romain  
 d’Orient, iiie siècle après Jésus-Christ.  
 L’empereur Maximien lance sa persécu-

tion contre l’Église : les chrétiens sont pourchas-
sés, jetés en prison et mis à mort s’ils refusent 
de sacrifier aux idoles.

Adrien, jeune officier païen, est marié à une 
pieuse chrétienne, Nathalie. Cette dernière prie 
pour la conversion de son époux, tout en ai-
dant en cachette ses frères chrétiens. La persé-
cution de l’empereur les plonge dans l’adversité. 
Entre son devoir de pourchasser les chrétiens 
et l’amour qu’il porte à sa femme, que choisira 
Adrien ?

Nouveauté

Pie XII

Ad Apostolorum Principis
Encyclique

Cousu-collé
21 x 14 cm, 76 pages
ISBN : 9-782930-788-32-6
8 €

Dès leur arrivée au pouvoir (1949), les communistes  
  mettent tout en œuvre pour faire disparaître l’Église 

en Chine. Afin de briser la résistance héroïque des catho-
liques, un moyen se révèle plus redoutable et plus efficace 
encore que l’emprisonnement, la torture ou la mort : divi-
ser les catholiques en les incitant à se séparer de Rome.

Pie XII, le cœur déchiré, ne reste pas muet face à ces 
agressions. Dans l’encyclique Ad Apostolorum Principis, il 
condamne les attentats perpétrés contre l’unité de l’Église. 
Sans une ride, les vérités qu’il expose comme motifs gardent 
leur pleine valeur univer-
selle et divine.

Nouvelle traduction 
en regard de l’original 
latin, précédée d’une 
introduction historique.



Pie XII
Ad Apostolorum Principis
Lettre encyclique du 29 juin 1958

Dès leur arrivée au pouvoir (1949), les communistes mirent 
tout en œuvre pour faire disparaître l’Église en Chine. Afin 
de briser la résistance héroïque des catholiques, un moyen 
se révéla plus redoutable et plus efficace encore que l’em-
prisonnement, la torture ou la mort : la division des catho-
liques en les incitant à se séparer de Rome.

Pie XII ne resta pas muet face à ces agressions. Dans l’en-
cyclique Ad Apostolorum Principis, il condamne solennel-
lement les attentats perpétrés contre l’unité de l’Église, en 
rappelant les vérités de la foi sur l’Église et sa hiérarchie. 
Vérités opportunes, qu’il est toujours urgent de connaître 
et de mettre en œuvre.

Nous proposons ici, en regard de l’original latin, une 
nouvelle traduction de cette encyclique. Elle est précédée 
d’une introduction historique apportant des informations 
précieuses et documentées sur cette période peu connue.
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9 782930 788326

Quentin Moreau,    éditeur

9 €

PIE XII

Ad Apostolorum 
Principis

Au sujet des épreuves  
de l’Église en Chine



Quentin Moreau, éditeur

Nouveauté
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Jacques Tescelin

Saint Vincent Ferrier

Cousu-collé
18 x 12 cm, 72 pages
ISBN : 9-782930-788-29-6
8 €

Récit de la vie de saint Vincent Ferrier (Valencia, 1350  
  – Vannes, 1419), frère prêcheur. Surnommé l’Ange de 

l’Apocalypse, il suscita l’enthousiasme des foules et opéra 
des conversions innombrables par sa sainteté, ses prédi-
cations et des milliers de miracles. Pendant plus de vingt 
ans, il parcourut l’Italie, l’Espagne, la France, la Bretagne, 
la Belgique…, réveillant les âmes chrétiennes partout où il 
s’arrêtait. Il fut aussi l’un des plus zélés artisans de la fin du 
Grand Schisme.

Il est fêté le cinq avril, et tout spécialement en 2019, 
sixième centenaire de sa naissance au ciel.

Réginald Garrigou-Lagrange, o. p.

Les vertus morales
Armature de la vie chrétienne

Cousu-collé
20 x 13,5 cm, 202 pages
ISbN : 9-782930-788-25-8
15 €

Garrigou-Lagrange

LES VERTUS 
MORALES

Armature  
de la vie chrétienne

•

Les vertus morales

Les vertus morales peuvent parraître comme les parents 
pauvres de la vie chrétienne ; ainsi on parle davantage 
de charité que de justice, de foi que de prudence. Il est 
vrai que dans l’univers de la grâce les vertus théologales 
(foi, espérance et charité) occupent une place fonda-
mentale. Il ne faudrait pas toutefois négliger ces belles 
vertus morales qui doivent structurer et orner toute 
notre vie chrétienne : la prudence, la justice, la patience, 
la tempérance, l’humilité ou encore l’obéissance, etc.

Ces pages, extraites du traité Les trois âges de la vie 
intérieure du père Garrigou-Lagrange, constitue un 
ensemble doctrinal d’une grande valeur. L’auteur 
excelle à peindre chacune des vertus, et à montrer leur 
place et leurs interactions. Il achemine le lecteur à la 
connaissance de la vie morale et surnaturelle du chré-
tien, l’aidant par cela même à y progresser de manière 
significative.

Quentin Moreau, éditeur

Quentin Moreau,   éditeur
www.moreauquentin.com

15 € TTC
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Réginald Garrigou-Lagrange, o. p.

Né à Auch le 21 février 1877, il entra chez les 
dominicains à vingt ans. En 1909 il fut envoyé 
à Rome et nommé professeur à l’Angelicum, où 
pendant plus de cinquante ans il forma à la phi-
losophie et à la théologie thomiste plusieurs 
générations de prêtres. Il mourut à Rome le 15 
février 1964.

Laissant à la postérité de nombreux écrits 
qui eurent une immense diffusion, le père 
Garrigou-Lagrange est considéré comme un 
des théologiens les plus éminents du vingtième 
siècle.

9 782930 788241

Extrait des Trois âges de la vie intérieure, ce texte se  
  concentre sur les vertus morales et montre en quoi 

elles sont la base de la vis chrétienne mais aussi le moyen 
de progresser.

Le style de l’auteur permet à toute personne de goûter 
ces enseignements et d’en tirer leçon. Les jeunes et les plus 
âgés y puiseront le secours nécessaire pour progresser dans 
leur vie spirituelle. Loin de décourager par une trop grande 
austérité, ce livre est un encouragement à la générosité et 
un appui certain auquel il ne faut pas manquer de recourir.

Après cette lecture, le 
complément logique sera 
l’œuvre intégrale : Les trois 
âges de la vie intérieure, à 
paraître.
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Saint Thomas d’Aquin

De rationibus fidei

Les raisons  
de la foi
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Les raisons de la foi 
suivi de la 

Lettre à dom Bernard, abbé du Mont-Cassin

Comment Dieu peut-il avoir un Fils ? Comment le  
 Saint-Esprit est-il Dieu ? Comment Dieu a-t-il pu 

s’incarner ? Comment peut-on manger le Corps de Jésus-
Christ ? Y a-t-il un Purgatoire ? Comment concilier pré-
destination et liberté humaine ?… Autant de questions 
auxquelles il n’est pas toujours facile de répondre quand 
elles sont objectées contre la foi, en particulier par l’islam.

Saint Thomas donne ici des arguments rationnels, à 
même de manifester la grande convenance du dogme 
catholique, de détruire les objections, et ainsi de rendre 
« raison de la foi et de l’espérance qui est en nous » 
(1 Petr 3, 15).

Un peu éclipsés par les autres œuvres magistrales du 
Docteur angélique, ces deux opuscules sont cependant 
très appréciés pour leur justesse, leur lumière et leur 
concision. On y trouve la grande délicatesse du Saint, 
soucieux de satisfaire ses amis désireux de vérité.

Le texte latin de l’édition léonine est donné en regard.

Quentin Moreau, éditeur

Quentin Moreau,   éditeur
www.moreauquentin.com

17 € TTC
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Brève apologie  
de la religion catholique

Traduction & présentation  
de Stéphane Mercier



Saint Thomas d’Aquin
1225-1274

À lui seul il a plus éclairé l’Église que tous les 
autres docteurs ; et dans ses livres l’homme 
profite plus en un an, que durant tout le temps 
de sa vie dans la doctrine des autres.

Jean XXII, Allocution consistoriale, 1er mars 1318

Parmi tous les maîtres de la scolastique, une 
palme incomparable revient à saint Thomas. Il 
occupe la toute première place. Il n’aime que 
la vérité. Avec quel respect – attitude d’ailleurs 
exigée par la dignité de la vérité – ne le voit-on 
pas considérer les choses pour en pénétrer 
pleinement la nature, examiner les faits, son-
der les écrits et les documents ! Quel ordre 
dans l’exposé des problèmes, quelle force dans 
ses arguments et quelle lumineuse propriété 
dans ses termes ! Avec la force invincible de 
son génie, il avance vers les conclusions : serei-
nement et sûrement il pousse jusqu’à leurs der-
nières conséquences les principes de la méta-
physique, qui sont un patrimoine de la sagesse 
chrétienne commun à tous les âges !

• 

•

C’est une chose certaine  : autant le ciel 
dépasse la terre, autant la Révélation s’élève 
au-dessus des forces humaines. Supérieur à 
l’esprit humain, le donné révélé ne le contre-
dit aucunement. Il y a supériorité et non 
pas contradiction. Avec une aisance admi-
rable, saint Thomas introduit l’in telligence 
humaine, incertaine et hésitante devant l’éclat 
de la Révélation, dans le temple des mystères 
divins. Résolvant les différents problèmes par 
la rigueur de son argumentation, il met en 
lumière l’accord de la foi et de la raison.

Pie XII, Allocution aux membres 
du IIIe Congrès thomiste,  

Rome, 17 septembre 1950

Couverture RDLF-04.indd   1 28/01/2019   11:00

Saint Thomas d’Aquin

Les raisons de la foi
Brève apologie de la foi catholique

Cousu-collé
22 x 14,8 cm, 180 pages
ISBN : 9-782930-788-15-9
17 €

C’est au XIIIe siècle que saint Thomas d’Aquin, répon- 
  dant à la requête d’un missionnaire en Orient 

confronté aux attaques des représentants des autres reli-
gions – principalement des mahométans mais aussi des 
chrétiens schismatiques – rédige ce traité destiné à expo-
ser et consolider les fondements de la doctrine chrétienne. 
Le pédagogue scolastique pressentait-il que huit siècles 
plus tard, ces arguments seraient tout aussi précieux pour 
contrer la même adversité mais aussi le fléau du « laïcisme » 
ainsi qu’une forme de néant spirituel ?

La lecture de ce traité 
est grandement facilitée 
par une nouvelle traduc-
tion (le texte latin est 
présenté en regard de la 
version française) et un 
ensemble de notes visant 
à la rendre plus accessible.

Traduction et présen
tation de Stéphane 
Mercier

Stéphane Mercier

La philosophie pour la vie
Un professeur d’université 

remet en question l’avortement

Cousu-collé
22 x 14,4 cm, 100 pages
ISBN : 9-782930-788-21-0
10 €

Si, de fait, l’avortement n’est plus illégal dans beaucoup  
  de pays, est-il pour autant moral d’y recourir ? Quel 

argument philosophique peut établir que l’avortement est 
en soi un meurtre criminel qui ne peut jamais être justifié ?

Courageusement l’auteur ose répondre à ces questions. 
Avant tout il trace le cadre d’une vraie démarche rationnelle, 
loin des réactions passionnelles que le débat suscite. 

Puis, partant de prémisses morales et d’analyses fac-
tuelles bien établies, l’auteur nous conduit avec talent 
dans une réflexion pro-
fonde et particulièrement 
éclairante. Stéphane 
Mercier est docteur en 
philosophie.
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PR IÈRES
pour la communion 

des petits enfants

•

2 €

  Quentin Moreau,    éditeur

9   782930   788265

Recueil de prières pour les tout- 
petits (à partir de 6 ans) béni par 
le pape saint Pie X.

Couverture - Actes.indd   1 08/01/2019   16:38

Mgr de Gibergues

Prières pour la communion  
des petits enfants

Agrafé
13,5 x 8 cm, 32 pages
ISBN : 9-782930-788-26-5
2 €

Composé par Mgr de Gibergues, évêque de Valence, ce  
  livret est idéal pour les enfants qui savent lire depuis 

peu. Il comporte des prières à dire avant et après la commu-
nion. Une aide précieuse pour la dévotion des petits !

La taille du texte et son style simple en font un excellent 
compagnon à la messe.

Contenant un choix de prières traditionnellement  
  usitées dans l’Église catholique, ce petit livret vert est 

le compagnon idéal de votre journée : prières du matin et 
du soir, préparation à la communion et à l’action de grâce, 
visites au Saint Sacrement, dévotion à Notre-Seigneur et à 
son Sacré-Cœur, dévotion au Saint-Esprit, à la Sainte Vierge, 
à Saint Joseph, etc.

Son format permet de le glisser facilement dans la poche 
ou dans le sac. À un prix très modique, il est apprécié dans 
les communautés, dans les écoles, et pour l’apostolat.

Cette nouvelle édi-
tion a été soigneusement 
revue et augmentée de 
nouvelles prières.

2,50 € 9   782930   788098

Quentin Moreau, éditeur
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LIV RET DE 

PR IÈRES

•

Couverture.indd   1 16/02/2016   14:23

Livret de prières
2e édition

Cousu-collé
11 x 7 cm, 100 pages
ISBN : 9-782930-788-22-7
2,50 €
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Dieu est  : des preuves rationnelles indubitables éta- 
  blissent son existence. Avant même de recevoir la 

révélation surnaturelle, avant même donc qu’il soit ques-
tion de foi, l’homme peut arriver à une connaissance cer-
taine et rigoureuse que Dieu est l’Être premier, le Bien 
absolu, la Perfection et la Sainteté mêmes…

L’athéisme et l’agnosticisme débouchent nécessairement 
sur des absurdités, en violente opposition au sens commun. 
Ici, le père Garrigou-Lagrange nous livre un bel exposé des 
preuves traditionnelles 
de l’existence de Dieu, 
qui peuvent toutes se 
résoudre en ce principe 
que le plus ne peut sortir 
du moins.

Simple et cependant 
tout empli de profondeur, 
cet opuscule est vraiment 
accessible à tous.

Réginald Garrigou-Lagrange, o. p.

Dieu accessible à tous
Une vue d’ensemble des preuves  

de l’existence de Dieu

Cousu-collé
11 x 7 cm, 68 pages
ISbN : 9-782930-788-23-4
8 €

Garrigou-Lagrange

Dieu 
accessible  

à tous
•

Une vue d’ensemble sur les preuves  
de l’existence de Dieu

Dieu est : des preuves rationnelles indubitables 
établis sent son existence. Avant même de recevoir 
la révélation surnaturelle, avant même donc qu’il 
soit question de foi, l’homme peut arriver à une 
connaissance certaine et rigoureuse que Dieu est 
l’Être premier, le Bien absolu, la Perfection et la 
Sainteté mêmes…
 L’athéisme et l’agnosticisme débouchent néces-
sairement sur des absurdités, en violente opposi-
tion au sens commun. Ici, le père Garrigou-Lagrange 
nous livre un bel exposé des preuves tradition-
nelles de l’existence de Dieu, qui peuvent toutes se 
résoudre en ce principe que le plus ne peut sortir du 
moins.
 Simple mais cependant tout empli de profon-
deur, cet opuscule est vraiment accessible à tous.

Quentin Moreau, éditeur

Quentin Moreau,   éditeur
www.moreauquentin.com

6,8 € TTC
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Couverture-02.indd   1 21/05/2015   10:45

L’Évangile est la bonne nouvelle apportée par Jésus- 
  Christ. Il est la révélation de la vie intime de Dieu (la 

sainte Trinité) à laquelle les hommes sont invités à partici-
per dans la gloire éternelle, en Jésus-Christ, plein de grâce 
et de vérité.

L’Évangile de saint Matthieu est le jaillissement de cette 
grâce et de cette vérité ; sa lecture illumine tout homme de 
bonne volonté.

Le texte saint est ici livré en un format pratique et une 
typographie fluide. La traduction de Louis-Claude Fillion 
suit fidèlement la Vulgate 
de saint Jérôme, version 
authentique garantie par 
l’Église. Nouveau Testament

L’
Év

an
gi

le
 s

el
on

 s
ai

n
t 

M
att

h
ie

u

ÉVANGILE  
selon  

saint Matthieu

•

•

4 € 9   782930   788142

Quentin Moreau, éditeur

L’Évangile est la bonne nouvelle apportée 
 par Jésus-Christ, celle de la paternité 

divine, de la rédemption des hommes et de 
la réouverture du ciel clos depuis le péché 
d’Adam. Il est donc la révélation de la vie 
intime de Dieu (la sainte Trinité) à laquelle 
les hommes sont invités à participer dans 
la gloire éternelle, en Jésus-Christ plein de 
grâce et de vérité.

L’Évangile de saint Matthieu est le jaillis-
se ment permanent de cette grâce et de cette 
vérité ; sa lecture illumine, avec exigence et 
suavité, tout homme de bonne volonté.

Le texte saint vous est ici livré en un format 
pratique et une typographie fluide. Tel un 
« viatique » il vous accompagnera partout.

La traduction de Louis-Claude Fillion 
suit fidèlement la Vulgate de saint Jérôme, 
version authentique garantie par l’Église. 
L’introduction et les notes sont d’André 
Siasom.

ST-MT-couverture-001.indd   1 12/06/2017   14:54

Nouveau Testament

Évangile selon saint Matthieu
Traduction de L.-C. Fillion

Cousu-collé
11 x 7 cm, 100 pages
ISBN : 9-782930-788-14-2
4 €
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Notre naissance naturelle a fait de nous des fils de  
  l’homme, mais par le don divin de la grâce nous 

sommes devenus des fils de Dieu. Cette vocation sublime, 
le père Louis Lachance nous la fait découvrir en vingt entre-
tiens, qui constituent un parcours introductif à partir d’une 
relecture des Évangiles, des plus belles pages de l’apôtre 
saint Paul, et de saint Augustin.

Pénétré de la pensée de saint Thomas d’Aquin, le père 
Lachance a réussi à mettre à la portée du plus grand nombre 
des réflexions d’une très 
haute élévation doctri-
nale. Son opuscule con
stitue à la fois une décou-
verte de l’univers surna-
turel de la grâce, une lec-
ture spirituelle ouvrant 
nos aspirations sur l’in-
fini divin et un livre de 
méditations.

Louis Lachance, o. p.

La lumière 
de l’âme

L’eau que Je lui donnerai deviendra en lui une source 
d’eau jaillissante pour la vie éternelle ( Jn 4, 14).

Notre naissance naturelle a fait de nous des fils 
de l’homme, mais par le don divin de la grâce nous 
sommes devenus des fils de Dieu. Cette vocation su-
blime, le père Louis Lachance nous la fait découvrir en 
vingt entretiens, qui constituent un parcours introduc-
tif à partir d’une relecture des Évangiles, des plus belles 
pages de l’apôtre saint Paul, et de saint Augustin.

Pénétré de la pensée de saint Thomas d’Aquin, le 
père Lachance a réussi à mettre à la portée du plus 
grand nombre des réflexions d’une très haute éléva-
tion doctrinale. Son opuscule constitue à la fois une 
découverte de l’univers surnaturel de la grâce, une lec-
ture spirituelle ouvrant nos aspirations sur l’infini di-
vin et un livre de méditations.

Quentin Moreau, éditeur

Quentin Moreau   éditeur
www.moreauquentin.com

15 € TTC
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Vingt entretiens 
sur la grâce

Louis Lachance, o. p.
1899-1963

Né le 18 février 1899 à Saint- Joachim-
de-Montmorency (Québec), le père 
Louis Lachance revêt à vingt et un ans 
l’habit domi nicain au noviciat de Saint- 
Hyacinthe. Après avoir complété sa for-
mation au couvent d’Ottawa et être 
devenu lecteur en théologie, il y enseigne 
la philosophie. De 1929 à 1931, il est envoyé 
à Rome pour y poursuivre ses études. Il y 
retourne en 1936 afin d’enseigner à l’uni-
versité Angelicum et y défendre sa thèse 
de maîtrise en théologie. 

En 1944, il est promu à la maîtrise en 
Sacrée Théologie, le plus haut titre uni-
versitaire dans l’Ordre des frères prê-
cheurs. La même année, il est nommé 
professeur de philosophie morale et 
sociale à la faculté de philosophie de 
l’université de Montréal. …/…

…/…

À partir de 1950, il enseigne en Argen-
tine et au Brésil. En 1952, il est nommé 
supérieur du couvent des prêcheurs 
d’Ou tremont et il accède au vice-décanat 
de la faculté de philosophie de Montréal, 
dont il deviendra finalement le doyen en 
1960. 

Le père Louis Lachance est décédé le 
28 octobre 1963.

Haute intelligence emplie de sagesse 
et de pédagogie, acharné au travail, pas-
sionné de recherche, généreux, plein 
de bonhomie et de déli catesse, Louis 
Lachance s’est encore signalé par le 
nombre et la qualité de ses ouvrages phi-
losophiques – où le social et le politique 
sont très présents, sans évincer d’autres 
pré occupations plus spéculatives :

Saint Thomas dans l’histoire de la logique 
(1932)
Le concept de droit selon Aristote et saint 
Thomas (1933, revu et corrigé en 1948)
Où vont nos vies ? (1934)
Nationalisme et religion (1936)
Philosophie du langage (1943)
L’être et ses propriétés (1950)
La lumière de l’âme (1955)
Le droit et les droits de l’homme (1959)
L’humanisme politique de saint Thomas 
d’Aquin (1939, 1964, nouvelle édition 
chez Quentin Moreau en 2014)
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Quand don Bosco décide d’aller solliciter la générosité  
  des catholiques français, Nice, Marseille, Lyon, Paris, 

Lille sont les témoins d’un vrai délire autour du saint 
thaumaturge.

Le contraste est grand : alors que les ennemis de Dieu 
semblent triompher, les catholiques rivalisent de ferveur. 
Ce voyage est un véritable triomphe.
Le récit du père Auffray vient compléter sa célèbre biogra-
phie de don Bosco. Empli d’anecdotes savoureuses, il nous 
fait davantage connaître 
et aimer ce grand saint 
des temps modernes, qui 
chérissait la France.
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QUAND don Bosco décide d’aller sollici-
ter la générosité des catholiques français, 
Nice, Marseille, Lyon, Paris, Lille sont les 
témoins d’un vrai délire autour du saint 
thaumaturge.

Le contraste est grand : alors que les en-
nemis de Dieu semblent triompher, les ca-
tholiques rivalisent de ferveur. Ce voyage 
est un véritable triomphe.

Le récit du père Au� ray vient compléter 
sa célèbre biographie de don Bosco. Em-
pli d’anecdotes savoureuses, il nous fait 
davantage connaître et aimer ce grand 
saint des temps modernes, qui chérissait 
la France…
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Sixte Quint et Henri IV

18

aient eu cours pendant la Ligue. Cette préoccupation lui inspire 
des assertions qui paraîtront singulières, pour peu qu�on ait étudié 
l�époque dont il parle.

☙

Apr�s la mort d�Henri III, les seigneurs catholiques qui suivaient 
Henri de Navarre lui demandèrent, pour reconnaître ses droits à la 
couronne, une déclaration par laquelle il jurait de maintenir la reli-
gion romaine en France et de se faire instruire par un concile géné-
ral ou national qu�il promettait de convoquer dans un délai de six 
mois. « Aux termes de cette déclaration, écrit Poirson, le maintien 
du catholicisme était pleinement assuré ; l�avènement du calviniste 
Henri IV n�entraînait donc pas, comme conséquence, le triomphe de 
la Réforme et un changement de religion en France, ainsi que l�avè-
nement d�Élisabeth l�avait amené en Angleterre *. » Il est impossible 
d�affir mer, avec une assurance plus imperturbable, un raisonnement 
plus complètement en contradiction avec les faits. La déclaration de 
Saint- Cloud, signée par le roi de Navarre auprès du cadavre encore 
chaud de son prédécesseur, assassiné parce qu�il était suspect de favo-
riser l�hérésie, ne signifiait rien que la nécessité où se trouvait le chef 
du parti huguenot de subir les conditions de ses soutiens catholiques. 
Qu�un esprit sagace, comme celui d�Henri de Bourbon, comprît que 
c�était une tâche aussi difficile que criminelle d�imposer l�apostasie à 
tout un peuple et qu�il fût de bonne foi en jurant de ne pas le tenter, la 
question n�est pas là et, malgré tous les serments, elle demeurait en-
tière. Au xvie siècle, toute religion est nécessairement religion d�État. 
Le droit du glaive en matière de doctrines, le devoir du bras séculier 
de se consacrer à maintenir les vérités de la foi est invoqué plus im-
périeusement par Calvin que par le droit canon et les constitutions 
pontificales, et les réformés n�ont jamais revendiqué la liberté de 
conscience que là où ils n�ont pas été assez forts pour imposer leur 
domination. Tous les princes protestants, à cette époque, sans excep-
tion, ont proscrit l�exercice du culte catholique, et les prédicants 

* ibid., 
pp. 25 & s

Chapitre  I
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leur en faisaient une obligation de conscience. En supposant donc 
qu�Henri IV, moins docile aux enseignements des prêtres de sa 
secte, eût sincèrement voulu ne rien entreprendre contre la religion 
des catholiques, il était impossible qu�il fût le maître d�exécuter ses 
bonnes intentions. Toute sa conduite le prouve clairement. Si, mal-
gré les serments prêtés au souverain pontife pour obtenir l�absolu-
tion, malgré le soulèvement de l�opinion dans son royaume et les ré-
sistances de tous les corps constitués, le roi, rentré dans le giron de 
l�Église, accorda aux obsessions des protestants et à ses propres sym-
pathies pour d�anciens coreligionnaires cet édit de Nantes qui devait 
léguer la guerre civile à ses successeurs et qui constituait en état de 
privilège la minorité révoltée de la nation, que n�aurait pas fait un roi 
resté calviniste ? Quelles conséquences n�aurait- on pas tirées de la lo-
gique de sa situation ? Que n�aurait- on pas obtenu des scrupules de 
sa conscience, si la France, moins fidèle à sa religion, ne se fût levée 
tout entière pour exiger que son prince priât le même Dieu qu�elle 
sous la direction du même souverain pasteur ? L�exemple d�Élisabeth 
allégué par Poirson est on ne peut plus mal choisi pour sa thèse. Ce 
Néron femelle, dont tous les sectaires déguisent à l�envi la monstruo-
sité grandiose, avait commencé par se dire catholique. Les entraîne-
ments de son orgueil irrité contre une religion qui n�avait pu consen-
tir à légitimer le concubinage de sa mère et qui la marquait elle- même 
du sceau indélébile d�une bâtardise adultérine, les calculs de la poli-
tique et les suggestions de la haine la jetèrent dans la Réforme qui, 
pour elle comme pour Henri IV, était un héritage de famille. Elle était 
à vrai dire le héros du protestantisme à cette époque, et le succès de 
son machiavélisme, l�approbation universelle que ses décrets les plus 
féroces contre les catholiques rencontraient parmi les serviteurs du 
pur Évangile, démontrent avec évidence sous quelle pression n�aurait 
pas manqué d�être placé un souverain protestant monté sur le trône 
de France. Pourq uoi le catholicisme, si vivant en Angleterre, si facile 
à ranimer, même après les boucheries et les exactions d�Henri VIII, 
qu�il reparaissait sous Marie Tudor comme si jamais il n�eût été dé-
truit par la violence, pourquoi succombait- il de nouveau sous la vo-
lonté tyrannique d�une femme ? Parce que les catholiques ne s�étaient 
jamais orga nisés pour défendre leur foi ; parce que les peuples, surpris 

ciété chrétienne ; aujourd’hui il conserve encore toute sa 
justesse de vue et son actualité. Pièces justificatives à l’ap-
pui, l’historien établit les faits dans une langue simple et un 
récit très vivant accessible à tous.
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Esprit-Adolphe� Segrétain (1815-1862) livre dans cet  
  ouvrage une étude magistrale sur l’introduction du 

protestantisme en France.
À travers l’histoire de deux hommes extraordinaires, le 

pape Sixte Quint et le roi de France Henri IV, qui influen-
cèrent d’une manière prépondérante leur époque, l’auteur, 
richement documenté, expose avec impartialité et vérité la 
tragique histoire de la fin du xvie siècle en France.

Segrétain ne cache pas la réalité d’une violence effrénée 
dont seuls les massacres 
de la Terreur renou
velleront l’horreur. La 
Saint-Barthélemy pâlit 
à côté des crimes inouïs 
des protestants, aux-
quels l’édit de Nantes 
apporta une absolution 
équivoque.

Chaudement approu
vé par dom Guéranger et 
par Louis Veuillot, l’ou-
vrage s’inscrivait dans 
une vaste étude entre-
prise pas le père abbé de 
Solesmes sur les causes 
de la décadence de la so-
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Introduction du protestantisme en France

Le protestantisme fut une des plus violentes révolu- 
 tions religieuses d’Europe, mais aussi sa première 

grande révolution politique. Rien n’a finalement pu empê-
cher la chute que le protestantisme avait initiée et qui abou-
tit à la Révolution française. Car niant les droits de Dieu sur 
la société, écartant l’Église des affaires temporelles, rabais-
sant la puissance pontificale, brisant tout simplement le 
modèle du droit public chrétien, le protestantisme a bou-
leversé profondément la société. Certes, grâce à l’admirable 
soulèvement populaire de la Ligue, au courage des Guise et 
à la fermeté des papes, la France resta catholique, mais pour 
un temps seulement.

Soucieux de la vérité, l’auteur révèle la réalité d’une vio-
lence effrénée dont seuls les massacres de la Terreur renou-
velleront l’horreur. La Saint-Barthélemy pâlit à côté des 
crimes inouïs des protestants, auxquels l’édit de Nantes 
apporta une scandaleuse absolution.

Chaudement approuvé par dom Guéranger et par Louis 
Veuillot, l’ouvrage s’inscrit dans cette vaste étude entreprise 
par le moine bénédictin sur les causes de la décadence de 
l’ancienne chrétienté. Pièces justificatives à l’appui, l’histo-
rien établit les faits dans une langue simple et un récit très 
vivant accessible à tous.
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Gloria in excelsis

Pour entonner le Gloria in excelsis Deo, le prêtre se 
rend au milieu de l’autel ; il étend les bras en com-
mençant et les rejoint ensuite ; mais ici, comme à 
l’intonation du Credo, il ne lève pas les yeux. À la fin 
de l’hymne, il fait le signe de la Croix, parce qu’il est 
question de Jésus-Christ, qui est avec le Saint-Esprit 
dans la gloire de Dieu le Père, et la sainte Trinité se 
trouve ainsi mentionnée.

Ce chant est des plus anciens dans la sainte Église. 
Mgr  Cousseau, évêque d’Angoulême, a même fait 
une dissertation pour prouver que saint Hilaire en 
était l’auteur ; cependant cette opinion n’est guère 
admissible. Dans tous les cas, cet hymne remonte cer-
tainement aux commencements de la sainte Église, 
et on le retrouve dans tous les missels de l’Église 
d’Orient. Rien de plus beau que les différentes aspi-
rations dont il se compose. Ce n’est pas une longue 
pièce, dans le genre des préfaces par exemple, où la 
sainte Église commence toujours par exposer la doc-
trine avant de prier ; ici, tout est élan, aspiration. 
Les Anges eux-mêmes ont donné l’intonation, la 

Gloria in excelsis

21

sainte Église continue la parole des Anges, conduite 
qu’elle est par le même Esprit. Voici ce magnifique 
cantique :

 loire à Dieu au plus  
 haut des cieux, &, sur  
 la terre, paix aux hom-

mes de bonne volonté.
Nous vous louons, nous vous 

bénissons, nous vous adorons, 
nous vous glo rifions ; nous vous 
rendons grâces à cause de votre 
grande gloire.

Seigneur Dieu, Roi céleste, 
Dieu Père tout-puissant ! Sei-
gneur Jésus-Christ, Fils unique ! 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, 
Fils du Père ! Vous qui ôtez les 
péchés du monde, ayez pitié 
de nous. Vous qui ôtez les pé-
chés du monde, recevez notre 
humble prière.

Vous qui êtes assis à la droite 
du Père, ayez pitié de nous. Car 
vous êtes le seul Saint, vous êtes 
le seul Seigneur, vous êtes le seul 
Très-Haut, ô Jésus-Christ ! avec 
le Saint-Esprit, dans la gloire de 
Dieu le Père.

Amen.

  loria in excelsis 
 Deo, & in terra pax  
 hominibus bonæ vo-

luntatis.
Laudamus te. Benedicimus 

te. Adoramus te. Glorifi ca-
mus te. Gratias agimus tibi 
propter magnam gloriam 
tuam.

Domine Deus, Rex cæle-
stis, Deus Pater omnipot-
ens. Domi ne Fili uni genite, 
Iesu Christe. Do mine Deus, 
Agnus Dei, Filius Patris. Qui 
tollis peccata mun di, mise-
rere nobis. Qui tollis peccata 
mundi, suscipe deprecatio-
nem nostram.

Qui sedes ad dexteram Pa-
tris, miserere nobis. Quo-
niam tu so lus Sanctus. Tu 
solus Domi nus. Tu solus Al-
tissimus, Iesu Christe. Cum 
Sancto Spiritu in gloria Dei 
Patris.

Amen.

La sainte messe est le centre et le sommet du culte que  
  nous devons à Dieu. Elle est aussi un rappel des vérités 

de la foi et de la morale chrétienne. Il importe de bien la 
suivre et donc de bien la comprendre. Alors, avec le prêtre 
célébrant, nous pouvons offrir le sacrifice du Fils de Dieu 
dans les meilleures dispositions.

Dom Prosper Guéranger (1805-1875) nous commente 
ici chacune des prières et des cérémonies de la Messe. Il 
nous en livre l’essentiel et nous en fait pénétrer les mystères. 
Cette explication fut à l’origine une série de conférences 
que le premier abbé 
de Solesmes donnait à 
ses moines. Rendues 
publiques, à la demande 
notamment du cardinal 
Pie, ces conférences ont 
été éditées plusieurs fois 
et en différentes langues.

Ce livre d’adresse à 
tout fidèle qui désire 
approfondir sa connais-
sance du saint Sacrifice 
de la messe, afin de pou-
voir mieux s’y unir.

LA sainte Messe e�  le centre & le sommet
  du culte que nous devons à Dieu. Elle
  e�  aussi un rappel des véri  tés de la foi 

& de la morale chrétienne. Il importe de bien 
la suivre & donc de bien la comprendre. Alors, 
avec le prêtre célébrant, nous pouvons o� rir 
le sacri� ce du Fils de Dieu dans les meilleures 
di� ositions.

Dom Pro� er Guéranger (1805-1875) nous 
commente ici chacune des prières & des 
cérémonies de la Messe. Il nous en livre l’es-
sentiel & nous en fait pénétrer les my� ères. 
Cette explication fut à l’origine une série de 
conférences que le premier abbé de Solesmes 
donnait à ses moines. Rendues publiques, à 
la demande notamment du cardinal Pie, ces 
conférences ont été éditées plusieurs fois & en 
di� érentes langues.

Ce livre s’adresse à tout � dèle qui désire 
approfondir sa connaissance du saint Sacri� ce 
de la Messe, a� n de pouvoir mieux s’y unir.  Explication 

de la Messe
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L’option du maître dominicain
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Voilà quelle était la croyance des Grecs ! Elle serait de médiocre impor-
tance si d’elle ne naissait la conception de l’univers politique et de son unité : 
conception qui présidera pendant des siècles au destin de l’humanité civili-
sée. Car, quoi que disent de son inaltérable désintéressement les biographes 
d’Alexandre *, il semble bien qu’il ait obéi plus ou moins consciemment au 
préjugé et qu’il ait inauguré le règne des impérialismes. Il y a une nation sor-
tie de la cuisse de Zeus, libre et noble au sens absolu, ayant le droit naturel 
de dominer sur l’humanité, et, au besoin, de la mettre en pièces !

Si on y regarde bien, on constate que c’est à peu près la même préten-
tion qui s’affirme sous la doctrine de l’imperium des Ro mains 5. Le sceptre 
n’a fait que changer de main. Souveraineté absolue, unité de pouvoir chez 
les mortels, droit de dominer tous les autres peuples, faculté de les pressurer 
de toute manière : aucun ne manque des attributs de la prétendue préroga-
tive des Grecs * 6. L’État, terre promise à la race supérieure, se sublime ; la 
Respublica devient une entité transcendante douée d’une forme supérieure 
d’unité ; les empereurs qui la gouvernent finissent par se prendre au sérieux 
et se faire inscrire sur la liste des dieux.

Voilà, en somme, en vertu de quelle théorie on est parvenu à croire à 
l’unité fondée en droit de l’humanité entière. Nous n’entendons pas parler 
de l’unité métaphysique, mais de l’unité politique et des conséquences qui 
en découlent du point de vue de l’unicité de la potestas terrestre.

L’autorité de l’Église, qui risquait d’être compromise par ces vues unilaté-
rales, fut d’abord sauvegardée grâce à la légende qui voulait que l ’imperium 
de Constantin ait été légué au siège de Rome. N’est- il pas vraiment étrange 
qu’on ait eu besoin de recourir à un tel argument pour faire agréer une 
a utorité qui tenait déjà éminemment dans son mandat divin la justification 
de sa suprématie ? L’antiquité païenne avait si obstinément cru à l’unité de 

 * En particulier 
Plutarque dans 
sa Vie d’Alexandre.

 * A. Henze,  
Les conciles, les arts, 

les hommes, Paris-
Bruxelles 1963, pp. 1-15.

5. L’un des arguments en cours chez les Romains en faveur de la divinité de l’empe­
reur était que Rome avait conquis à Athènes son droit divin de domination. Ce qui confir­
merait peut­être nos vues.

6. « Derrière ces prétextes théologiques (invoqués par les iconoclastes contre les ico­
no lâtres, 766­787) se cachaient des raisons politiques. Dans l’imperium romain, les effigies 
de l’empereur personnifiaient le pouvoir… Elles le symbolisaient. Ce système resta en 
vigueur quand les empereurs se furent convertis au christianisme et se considérèrent 
comme les délégués du Christ sur terre ». A. Henze, op. cit., p. 12.

La théorie de la subordination

29 

« pot estas » dans l’univers que les partisans de la papauté, imbus eux- mêmes 
de cette erreur, ne purent concevoir son indépendance du pouvoir civil 
autrement qu’en reportant sur elle la plénitude de la puissance, qu’en lui 
reconnaissant une souveraineté absolue, dont celle des souverains temporels 
ne serait qu’une forme dérivée 7.

Avec l’avènement du christianisme, la question va donc en s’élargissant 
et revêt un aspect nouveau. Aux yeux de l’Église, l’humanité est une ; l’indi-
vidu, barbare ou non, est capable de droits ; puis tous les hommes sont, par 
vocation, citoyens de la Cité de Dieu. Son pouvoir s’étend donc à l’huma-
nité tout entière. D’autre part, par suite de sa mission surnaturelle, le ius 
sacerdotale, qui dans l’antiquité était subordonné à l’autorité civile, s’affran-
chit chez elle de ce pouvoir, et acquiert priorité sur lui. Ainsi se pose la ques-
tion des rapports de l’Église et de l’État qui remplira une bonne partie du 
Moyen Âge *.

Ayant hérité des Anciens la croyance à l’unité de pouvoir et recueillant de 
l’Église la doctrine de l’unité de l’humanité, au surplus, n’étant pas encore 
en possession parfaite de la distinction et de la subordination du spirituel 
et du temporel, il était normal que le Moyen Âge se demandât qui était le 
détenteur naturel et exclusif du droit de commander. Les événements, le 
rôle primordial joué par la papauté lors des invasions barbares lui valurent, 
des siècles durant, une possession de fait incontestée. Mais cela ne devait 
pas durer. Les prétentions des empereurs ne tardèrent pas à s’affirmer. On 
refusa théoriquement et pratiquement au Pape le droit à la domination et 
on en vint peu à peu au spectacle scandaleux du conflit des autorités tem-
porelle et spirituelle, aussi férues l’une que l’autre d’absolutisme. Jamais les 
Papes, conscients de la divinité de leur autorité, ne consentirent à abdiquer 

 * Cf. H.- X.  
A rquil lière, 
Saint Grégoire VII,  
Paris 1934 ; 
L’augustinisme 
politique, Paris 1934 ; 
B. Landry, L’idée 
de chrétienté chez 
les scolastiques du 
xiiie siècle, Paris 1929.

7. Cette confusion entre les deux pouvoirs a induit saint Augustin à dissoudre les 
États dans l’Église et à organiser le tout d’après une unité d’ordre intrinsèque ; de telle 
sorte qu’en définitive il n’y a plus, exception faite des dissidents et des païens, que la Cité 
de Dieu qui subsiste.

En conséquence de cette unification, « le culte est une institution d’État ; les dépenses 
religieuses sont assurées par la nation ; les prêtres sont des fonctionnaires publics. 
Inversement, l’administration de l’État se double de fonctions religieuses ; chacun de ses 
actes est une cérémonie, chacune de ses lois, une formule sacrée, chacune de ses magistra­
tures un sacerdoce ». G. Combès, La doctrine politique de saint Augustin, Paris 1927, p. 301.

La lecture de ce beau livre est fructueuse : son exposé gra-
duel forme et structure l’esprit. L’intelligence est conduite 
à l’admiration de l’œuvre de Dieu. L’ouvrage est de nature 
à rendre d’éminents services à ceux qui s’interrogent sur la 
nature de la chose politique.

Relié toile, avec jaquette
27 x 19 cm, 550 pages
ISBN : 9-782930-788-00-5
48 €

Le père Lachance offre, dans cette œuvre majeure, un  
  exposé systématique de la philosophie politique de saint 

Thomas d’Aquin, et nous en livre sa pensée authentique.
Grand connaisseur des écrits du Docteur commun et de 

ceux d’Aristote, l’auteur s’attache à replacer la politique sur 
le plan moral, c’est-à-dire sur le plan de l’agir humain, à l’op-
posé de certaines conceptions qui ne voudraient voir dans 
la politique qu’une métaphysique ou qu’une physique.

L’État doit être à 
la poursuite du bien 
commun, bien qui 
doit correspondre vé-
ritablement aux as-
pirations et aux exi-
gences de la nature 
humaine. L’État tra-
vaille donc à la re-
cherche d’un véri-
table humanisme. Ce 
bien humain, quel 
est-il ? L’auteur entre-
prend une vaste en-
quête pour nous le 
faire (re)découvrir en 
compagnie de saint 
Thomas d’Aquin.

Louis Lachance, o. p.

L’humanisme politique  
de saint Thomas d’Aquin

Individu et État
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Réginald Garrigou-Lagrange, o. p.
Les trois âges de la vie intérieure
Prélude de la vie du ciel

Née difforme et aveugle, la pauvre petite Marguerite est  
  rejetée puis abandonnée par ses parents, riches sei-

gneurs du château de Metola.
Découvrez l’histoire émouvante de cette enfant « non 

désirée » qui, loin de se révolter contre son sort et le mépris 
universel, oublie son infortune et passe sa vie à aimer le 
Bon Dieu, à édifier ses contemporains, à secourir d’autres 
misères humaines.

Ce récit vivant passionnera enfants comme adultes.
La bienheureuse Marguerite de Metola fut béatifiée en 

1609 par le pape Paul V 
et est fêtée le 13 avril. Elle 
est la patronne des mou-
vements « pro-vie ».

Bienheureuse

Marguerite  
de Metola

WILLIAM R.           BONNIWELL

13 € 
TTC

Bse Marguerite de Metola 
(1287-1320)

Née difforme et aveugle, la pauvre petite 
Marguerite est rejetée puis abandonnée par 
ses parents, riches seigneurs du château de 
Metola.

Découvrez l’histoire émouvante de cette 
enfant « non-désirée » qui, loin de se révolter 
de son sort et du mépris universel, oublie son 
infortune et passe sa vie à aimer le Bon Dieu, à 
édifier ses contemporains, à secourir d’autres 
misères humaines.

Ce récit vivant passionnera enfants comme 
adultes.

La bienheureuse Marguerite de Metola fut 
béatifiée en 1609 par le pape Paul V et est fêtée 
le 13 avril. Elle est la patronne des mouvements 
« pro-vie ».

Illustrations nouvelles de la  
comtesse Félix de Beauffort

Quentin Moreau   éditeur
www.moreauquentin.com
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William R. Bonniwell, o. p.

La Bse Marguerite de Metola
1287-1320

Illustrations  
de Clotilde de Beauffort
Cousu-collé
21 x 14 cm, 192 pages
ISBN : 9-782930-788-05-0
13 €

Relié
24 x 16 cm, 1416 pages

69 €

Au baptême, le chrétien reçoit par la foi, l’espérance et la charité une  
  vie nouvelle qui, comme toute vie, se développe en un véri-

table organisme.
Fondé sur l’Évangile et la Tradition, mais tout particulièrement 

sur l’enseignement des saints Thomas d’Aquin, Jean de la Croix, et 
Thérèse d’Avila, cet ouvrage est un panorama de la vie de la grâce 
dans l’âme chrétienne. On y voit comment et par quel moyen l’âme 
grandit, passe par trois stades, les « trois âges », de l’acquisition des 
vertus à l’union parfaite à Jésus-Christ.

Largement accessible, cet ouvrage est sans doute le chef-d’œuvre 
du père Garrigou-Lagrange, considéré comme un des théologiens 
les plus éminents du vingtième siècle.

Édouard Povppe
L’Ami des petits
Livret de la Croisade eucharistique

Ce manuel de piété est destiné aux jeunes enfants. Il les aidera à  
  développer leur vie chrétienne et particulièrement leur dévo-

tion à la sainte Eucharistie. Ils trouveront les prières usuelles (prières 
du matin et du soir, litanies, chemin de croix, etc.), mais aussi une aide 
précieuse pour l’assistance à la messe, la préparation à la confession, 
les visites au Saint-Sacrement et autres exercices de piété.

L’auteur de ce petit livre a rédigé les prières et méditations sous 
forme de dialogues intimes entre Jésus, l’Ami des petits, et l’enfant. Ce 
manuel sera comme une introduction à la vie intérieure. Aussi, selon le 
désir de l’auteur, « ce livre comporte, pour les plus jeunes enfants de la 
sainte Église, une première initiation à son esprit et à sa vie liturgique. 
C’est le lait qui leur est servi avant la forte nourriture du missel ».

Cousu-collé
18 x 12 cm, 392 pages

15 €
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